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Trouver facilement 
la bonne occasion. 
Sur www.local.ch, 
votre moteur de 
recherche régional.
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Pro Vélo est une associa-
tion toute jeune en Valais.
Partie de Sion, elle s’étend
gentiment aux autres vil-
les du canton. Mardi der-
nier, par un froid de ca-
nard et sous une pluie
glacée, trois bénévoles de
l’association menaient
une «Action lumière» à la
gare de Martigny. «Il y a
un double objectif», pré-
cise Yves Degoumois,
président de Pro Vélo Va-
lais. «On sensibilise bien
évidemment les cyclistes
au danger de rouler sans
phares. Mais c’est surtout
l’occasion pour nous de
nous faire connaître de fa-
çon originale et de recru-
ter de nouveaux mem-
bres.» Pour les séduire,
ces membres potentiels,
l’association a un argu-
ment en béton: elle vous
vend à moitié prix un kit
d’éclairage solaire. En
contrepartie vous vous
engagez à vous inscrire
ou à renouveler votre ins-
cription.

Statistiques inquiétan-
tes. Cette opération part
notamment d’une statis-
tique plutôt alarmante du
Bureau de prévention des
accidents: un tiers des cy-
clistes circule de nuit sans
lumière et 15% se dépla-
cent avec un éclairage dé-
fectueux. Mardi soir, en
prenant son vélo pour
rentrer chez elle, Maelle
convenait volontiers que
rouler sans phare relève
du parcours du combat-
tant. «On m’a volé mon

vélo récemment et depuis,
je dois rouler avec un
vieux vélo qui a des pha-
res, mais qui ne roule
plus… Ce matin, j’ai dû
prendre un vélo sans
éclairage et c’est vrai que
c’est super dangereux. Je
passe sur les trottoirs, par
les petits chemins. A cer-
tains endroits, c’est quasi
impossible pour les voitu-
res de nous voir.»

A Sion, deux ou trois
«Actions lumière» ont
déjà remporté un joli suc-
cès. Ce qui a permis au
lobby cycliste de recruter
des membres actifs inté-
ressés à défendre leurs in-
térêts auprès des autori-
tés. Pro Vélo a ainsi orga-
nisé plusieurs «Masses
critiques» dans la capi-
tale. «Nous parcourons un
itinéraire déterminé et
nous notons ce qui peut
être amélioré. L’objectif,
c’est de pouvoir monter de
telles opérations dans les
grandes villes du canton.»

Du côté de Martigny,
le bilan comptable de
mardi passé n’était pas
forcément folichon, mé-
téo grincheuse oblige. Les
bénévoles de Pro Vélo
pourraient revenir au
coude du Rhône avant la
fin de l’année. Une opéra-
tion similaire devrait être
menée prochainement
du côté de Sierre. «Mais
c’est comme dans toutes
les associations», précise
Yves Degoumois. «Nous
n’avons que peu de
moyens et ces actions de-
mandent du temps et de la
disponibilité.»

Cyclistes,
roulez allumés!
MARTIGNY� Pro Vélo développe
des «Actions lumière» dans les vil-
les du canton, pour sensibiliser les
usagers de la petite reine à la né-
cessité d’être visibles sur la route.
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Hier à Viège, les conseillers
d’Etat Jacques Melly, chef du
Département des transports,
des infrastructures et de l’envi-
ronnement, et Claude Roch,
chef du Département de l’édu-
cation, de la culture et des
sports, ont inauguré le nouveau
bâtiment de l’école profession-
nelle de Viège.

Rappelons que le Haut-Va-
lais détient deux centres pro-
fessionnels, l’un à Brigue, l’au-
tre à Viège. Celui-ci connaît un
fort accroissement de ses étu-
diants, dû aux exigences fédé-
rales de la nouvelle loi sur
l’éducation professionnelle en-
trée en vigueur en 2004. Depuis
lors, le nombre de ses leçons
hebdomadaires a augmenté de
48%.

Chauffage à distance
Situé à quelques mètres des

anciens, le nouveau bâtiment
scolaire a coûté 12,16 millions
de francs. Il offre 2968 m2 sup-
plémentaires. Il comprend no-
tamment huit salles de classes
destinées aux cours d’électri-
cité, de chauffage et d’informa-
tique et deux salles destinées à
l’électronique et aux techni-
ques d’automation. L’autre
gros morceau est son restau-
rant de 450 mètres carrés, doté
d’une grande cuisine de 30 m2.

Comme on est à Viège, la
nouvelle construction bénéfi-
ciera du chauffage à distance
généré par la récupération de
chaleur de l’usine Lonza. Elle
obéit également aux standards

Minergie Valais pour l’aération,
le chauffage, le vitrage et un
éclairage qui économise l’élec-
tricité. Le toit a été végétalisé.

Futur
en trois étapes

Cette nouvelle infrastruc-
ture s’inscrit dans un projet
plus large. Son ampleur a d’ail-
leurs permis au canton d’éche-
lonner les subventions jusqu’à

la fin de 2013. Le bâtiment
inauguré hier avait été présenté
au Grand Conseil en septembre
2006.  

Le même Grand Conseil
avait décidé le financement des
ateliers en septembre 2008. 

Enfin, durant la session de
novembre qui a débuté hier, il
devra décider pour les halles de
sports. Leur construction est
prévue en été 2010. Durant

cette année scolaire 2009/2010,
l’école professionnelle de Viège
accueille 1066 étudiants, répar-
tis en 66 classes.

En comparaison, le Centre
professionnel de Sion accueille
près de 3600 étudiants, celui de
Martigny près de 1300, celui de
Brigue près de 640, tandis que
l’école professionnelle com-
merciale de Brigue en accueille
près de 600. 

Dix nouvelles classes
pour les apprentis
ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE VIÈGE� Un nouveau bâtiment
de cours a été inauguré au bord de la Vispa. Suivra la construction
d’ateliers et de halles sportives.
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Ils sont rentrés lundi matin. Arrivés à 7 heu-
res à l’aéroport de Genève, l’équipe de
l’Ecole polytechnique de Lausanne ra-
mène une médaille d’or de Boston. Parmi
eux, deux Valaisans, Heidi Fournier de
Nendaz et Christian Adamczyk de Sierre
(«Le Nouvelliste» du 21 octobre) qui ont
participé à l’édition 2009 de l’IGEM, un
concours scientifique organisé par le Mas-
sachusetts Institute of Technology. Celui-ci
a rassemblé plus de 120 équipes, près de
2000 étudiants, venus de toute la planète,
du 29 octobre au 2 novembre.

Concrètement, cette médaille d’or ne
signifie pas que la seule équipe suisse en-
gagée a remporté la compétition. Elle n’est
d’ailleurs pas parvenue à se hisser en fi-
nale. «La différence avec les meilleurs? Il
suffit de lire les noms, Cambridge, l’Imperial
College de Londres, des écoles hyperpresti-
gieuses, d’accord, mais on se demande
quand même s’ils ont vraiment travaillé
dans les mêmes conditions que nous...»
Pour Heidi Fournier, le doute est permis.
Plus de temps, plus «d’aide» d’étudiants di-
plômés, plus de moyens aussi peut-être et
une image qui pourrait aussi influencer les
estimations des juges? «L’équipe allemande
de Fribourg avait trente membres, nous
n’étions que dix. Ça joue aussi un rôle»,
ajoute la jeune femme. 

Son collègue, Christian Adamczyk, est
plus fataliste: «Leurs projets étaient plus
conséquents, peut-être qu’ils ont plus tra-
vaillé durant l’été.» Mais le bilan des «pe-
tits» Suisses est très satisfaisant. Leur mé-
daille d’or montre qu’ils ont parfaitement

rempli la plupart des critères, très stricts,
des organisateurs. Quant au prix unique de
«Best Biobrick Engineered», meilleure bri-
que biologique modifiée en français dans
le texte, totalement inattendu, il récom-
pense leurs travaux sur la possibilité qu’a la
lumière d’activer ou désactiver un gène. Un
domaine en pleine expansion puisqu’une
dizaine d’équipes avaient planché sur le
sujet. 

Ces résultats plus qu’encourageants
ont déterminé les étudiants et leurs profes-
seurs à poursuivre leurs recherches. «Dans

un premier temps, on va devoir rattraper les
cours qu’on a manqués», précise Heidi,
«mais par la suite, on aimerait vraiment
publier un article sur nos recherches. On
pourrait donc retourner au labo!» «Ce serait
une motivation extraordinaire. On a investi
beaucoup de temps dans cette aventure. Ce
serait dommage d’en rester là», ajoute
Christian. Si ce ne sont eux, leurs succes-
seurs pourraient démarrer leurs travaux
sur cette base solide. Ces bons résultats
devraient contribuer à la bonne image de
l’EPFL sur la scène internationale.

Les Valaisans de l’EPFL brillent
RECHERCHE SCIENTIFIQUE� Avec huit autres étudiants, Heidi Fournier et Christian
Adamczyk reviennent du MIT avec une médaille d’or et la distinction de la meilleure
«Bio Brick», un bel exploit.

Le directeur de l’école professionnelle du Haut-Valais Roland Kuonen devant le nouveau bâtiment de Viège.
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L'équipe suisse, et ses deux Valaisans (Heidi Fournier troisième, devant depuis la droite et
Christian Adamczyk, quatrième derrière depuis la droite) ramènent une médaille d'or et un prix
récompensant la meilleure «Bio Brick». Ils posent ici devant l'entrée du MIT. LDD

Mardi soir, sous la pluie, Maelle était ravie de trouver un
système d’éclairage à son arrivée à la gare. «Sans phare,
je suis obligée de prendre les petits chemins pour ne pas
me faire shooter.» LE NOUVELLISTE
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